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Aquarelles,  Dessins,  Gouaches 


CASANOVA 

(FRANCESCO-GIUSEPPE) 

Londres,  1727  -{-  Brühl,  1802. 

i  —  Combat  de  cavaliers. 

Deux  cavaliers  sont  aux  prises,  au  centre,  l'un,  vu  presque 
de  face,  s'apprête  à  frapper  son  adversaire  de  son  épée. 
Des  blessés  et  des  agonisants  jonchent  le  sol,  au  premier  plan; 
à  droite,  un  arbre. 

Lavis  de  bistre. 


Haut.,  55  cent.  ;  larg.,  94  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

* 

(xvme  siècle.) 

2  —  Une  Famille  dans  un  parc . 

Coiffée  d’un  large  chapeau  orné  d’une  coque  de  ruban 
bleu  et  vêtue  d’une  robe  blanche,  une  jeune  femme  est  assise 
sur  un  banc,  à  gauche;  elle  tient  la  main  d’un  garçonnet  en 
costume  rose,  qui  se  presse  tendrement  contre  elle.  Debout, 
à  droite,  le  bras  posé  sur  un  mur  d’appui,  un  homme,  tête 
nue,  un  gant  dans  la  main  gauche,  tient  une  cravache  de 
l’autre  main.  Une  négresse,  au  centre,  porte  un  enfant  sur  ses 
genoux. 

Gouache. 

Haut.,  3q  cent.;  larg.,  3i  cent. 

Cette  belle  gouache  a  été  successivement  attribuée  à  Etienne-Charles  Le  Guay  et 
à  Jean-Baptiste  Augustin. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

> 

(xvme  siècle.) 


3  —  La  Pai~tie  de  musique. 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme,  en  robe  verte  décol¬ 
letée,  est  assise  devant  une  table,  où  sa  guitare  est  posée,  et 
feuillette  une  partition.  Debout,  près  d'elle,  un  homme,  en 
habit  lie  de  vin,  joue  de  la  flûte  et,  assis  sur  un  siège,  à  droite, 
un  officier,  les  jambes  croisées,  l’épée  au  côté,  le  tricorne 
à  la  main,  contemple  la  musicienne.  A  gauche,  au  premier 
plan,  un  chien. 

Sur  la  guitare,  les  initiales  :  H.  B.  L. 

Gouache. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  18  cent. 


« 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 


FRAGON ARD 

(JEAN-HONORË) 

Grasse,  1732  -R  Paris,  1806. 


4 


L'Allée  ombreuse. 

,  Une  statue  de  pierre  se  dresse,  à  gauche,  sur  son  socle. 
Non  loin,  un  couple  passe,  dans  une  coulée  de  lumière  qui 
filtre  entre  les  branches  des  grands  arbres  dont  les  ramures 
entremêlées  forment  une  large  voûte  au-dessus  de  ballée. 
Deux  jeunes  femmes  sont  assises,  au  premier  plan,  sur  un 
banc;  hune  d'elles  tient  un  enfant  sur  ses  genoux.  Une  autre 
jeune  femme  occupe  un  second  banc,  à  droite,  dans  l’ombre, 
et  divers  personnages  sont  disséminés  çà  et  là  vers  le  fond. 

Plume  et  lavis  de  sépia. 

Haut.,  44  cent.;  larg.,  34  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Un  dessin  du  maître,  au  bistre,  de  dimensions  presque  identiques  et  de  composition 
similaire,  mais  présentant  d'importantes  variantes,  est  conservé  au  Palais  des  Beaux- 
Arts  de  la  Ville  de  Paris  (collection  Dutuit). 
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FREUDEBERG 

(SIGMUND) 

Berne,  1745  -J-  Berne,  1801. 


5  —  La  Toilette. 


En  robe  d’intérieur,  coiffée  d'un  bonnet  de  dentelle,  elle 
est  assise  sur  un  siège  tendu  de  velours  jaune,  devant  une 
table  de  toilette  où  sont  disposés,  près  d'un  miroir  :  un  coffret 
à  bijoux,  un  étui  à  mouches,  une  boîte  à  poudre  et  un  flacon 
de  parfum;  elle  tient  un  collier  de  perles.  Sur  un  tabouret, 
un  petit  chien,  un  ruban  noir  autour  du  cou,  jappe  après  un 
livre  entr’ouvert  sur  le  tapis.  Une  fenêtre  éclaire  la  pièce, 
à  gauche,  et,  au  fond,  on  aperçoit,  sur  une  cheminée,  un 
vase  à  guirlandes  de  bronze  et  un  magot  sous  un  bras  de 
lumière. 

Aquarelle  gouachée. 

Signée  à  gauche,  en  bas  et  datée  :  1768. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  19  cent. 


Cette  composition  a  été  gravée  par  S.  Freudeberg,  à  Peau-forte,  en  réduction  in-tt", 
eau-forte  qui  fait  pendant  à  une  autre  également  originale,  ayant  pour  titre  :  le  Déjeuner. 
Collection  de  sir  John  E.  A.  Murray  Scott,  vente  à  Londres,  191?. 


AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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GUARDI 

(  F  R  A  N  GE  S  G  O  ) 
Venise,  1712  -[-  Venise,  1793. 


FENDANT  DU  SUIVANT 


6  —  La  Fête  du  Bucentaure . 

La  galéasse  dorée  des  doges  est  entourée,  au  centre,  de 
nombreuses  gondoles.  A  gauche,  on  aperçoit  l’île  de  San 
Giorgio  Maggiore  et  l’entrée  du  canal  de  la  Giudecca.  Le 
Grand  Canal  s’ouvre,  au  centre,  et  la  vue  s’étend,  à  droite,  du 
Jardin  Royal  aux  premiers  palais  du  quai  des  Esclavons. 

Plume  et  lavis  de  bistre. 

Haut.,  40  cent.  ;  larg.,  69  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

«  Et  ce  jour,  lorsque  le  Bucentaure  s’en  revient  de  sa  fête  triomphale,  on  ne 
voit  plus  l’eau.  L’eau  infinie,  l’eau  mystérieuse,  l’eau  qui  coule  et  Hue  et  file  entre 
les  doigts,  l’eau  couleur  de  mousse  et  couleur  d’émeraude  et  couleur  de  feuille 
d’aloès,  l’eau  qui  berce  les  algues  et  mire  des  nuages,  l’eau  qui  cercle  Venise  de 
son  étreinte  souple  et  sûre  à  disparu.  Elle  est  toute  couverte  de  galères,  de  péotes, 
de  bissones,  de  barques,  de  felouques,  de  gondoles,  d’embarcations  pavoisées  et 
fleuries,  qui,  se  soudant  bord  à  bord,  lui  mettent  une  robe  plus  belle  que  les 
reflets.  Des  brocarts  y  traînent,  des  franges  d’or  y  trempent  :  vêtus  de  rose,  vêtus 
d’azur  et  liserés  d’argent,  les  gondoliers,  déliés  comme  des  pages,  suspendent  en  l’air 
leurs  corps  agiles.  Le  Grand  Canal  n’est  plus  qu’un  tapis  chamarré  et  mouvant 
de  soies,  de  satins,  de  lampas,  de  velours,  de  pierreries  et  de  fleurs,  qu’un  rythme 
de  beauté  qui  se  balance,  qu’une  allégresse  qui  danse  sur  le  flot.  »  —  Philippe 
Monnier,  Venise  au  XVIIIe  siècle ,  édit.  Perrin,  Paris,  1914,  p.  60. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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G  U  A  R  D  I 

(FRANGES C  O ) 


P  K  N  I)  A  N  T  I)  U  P  R  K  C  K  D  E  N  T 


7  —  Une  lète  nautique  à  Venise. 

Une  grande  animation  de  barques  règne  sur  le  Grand 
Canal  où  se  donne  une  joute  nautique.  Cinq  gondoliers  font 
glisser,  au  centre,  leurs  légers  esquifs  entre  des  rangées  de 
bissones  à  huit  rameurs  et  ornées  de  feuillage.  La  foule  des 
curieux  se  dresse  aux  balcons  des  palais  et  sur  les  quais. 

Plume  et  lavis  de  bistre. 


Haut.,  40  cent.;  larg.,  60  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


«  Ce  sont  les  préparatifs  d’une  tète  nautique...  On  retrouve,  en  ces  divers 
tableaux,  les  barques  à  deux,  quatre  ou  six  marins,  et  les  bissones  à  huit  rameurs 
désignées  aussi  sous  le  nom  de  grosso  serpente  à  cause  de  leur  longueur,  de  leur 
proue  aigue  et  de  la  rapidité  de  leur  course.  Les  jours  de  régates  elles  sillonnaient 
les  lagunes  pour  maintenir  l’ordre  et  assurer  la  circulation.  De  toutes  les  fêtes 
vénitiennes  aucune  n’était  comparable  à  ces  courses  de  gondoles.  L’élection  d’un 
doge,  la  nouvelle  d’une  victoire,  le  passage  d’un  prince  étranger,  tout  servait  de 
prétexte  pour  organiser  ce  spectacle  dont  la  mise  en  scène  était  vraiment  merveilleuse. 
La  beauté  du  ciel,  l’émulation  des  particuliers  et  du  gouvernement,  l’enthousiasme 
de  la  foule,  le  luxe  des  vêtements  et  des  barques  faisaient  de  ces  joutes  comme  les 
jeux  olvmpiques  de  Venise.  Aux  fenêtres  des  palais,  aux  balcons  garnis  de  tentures 
brodées  d’or  et  d'argent,  se  pressaient  des  têtes  impatientes  ou  rieuses;  enfin,  il 
n’était  point  jusqu’à  l'animosité  des  partis  rivaux  qui  ne  contribuât  à  la  splendeur 
de  la  fête.  »  —  Adrien  Moureau,  Antonio  Canal ,  Paris,  1894,  p.  5o. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 


GU  ARDI 

(FRANCESCO) 

8  —  Le  Grand  Canal  à  Venise . 

Sur  le  Grand  Canal,  où  les  palais  et  deux  édifices  religieux 
mirent,  à  gauche,  leurs  façades  dentelées,  quatre  gondoles 
passent  au  premier  plan.  Un  gondolier  accoste,  à  droite,  un 
quai  où  se  tient  un  personnage  vu  de  dos.  Son  esquif  se  fraye 
un  passage  parmi  d’autres  embarcations. 

Plume  et  lavis  de  bistre. 


Haut.,  3i  cent.;  larg.,  45  cent. 


A  droite,  en  bas,  la  marque  de  la  célèbre  collection 
Warwick. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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LAVREINCE 

(N  ICO  LAS) 

Stockholm,  1737  -f-  Stockholm.  1807. 


Jeune  Femme  surprise  à  sa  toilette. 

La  tête  couverte  d'un  voile  qui  lui  entoure  le  buste  et  les 
épaules,  le  pied  droit  posé  sur  le  barreau  d'une  chaise  placée 
devant  elle,  une  jeune  femme  assise  dans  un  fauteuil  attache 
son  bas  à  l'aide  d'un  ruban  bleu.  Elle  s'interrompt,  soudain 
surprise  par  une  visite  inattendue,  et  retourne  son  visage  de 
trois  quarts  vers  la  droite.  A  terre,  un  livre  ouvert  et,  au  fond, 
un  lit  à  courtines  bleues. 

Gouache. 

Signée  à  droite,  vers  le  centre. 


Haut.,  12  cent.;  larg.,  10  cent. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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MOREAU 

(JEAN-MICHEL,  dit  LE  JEUNE) 
Paris,  1741  -R  Paris,  1814. 


Portrait  de  femme. 

En  buste,  le  visage  de  profil  vers  la  gauche,  un  ruban 
autour  du  cou  et  noué  sur  la  nuque. 

Crayon  noir  et  sanguine. 


Dessin  de  forme  ronde.  Diam.,  7  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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PRÉVOST 

(JEAN-LOUIS) 

(École  Française,  xvmf  siècle.) 

Vase  de  fleurs . 

Une  tulipe,  des  bleuets,  des  roses  roses  ou  blanches, 
gouttelantes  de  rosée,  dans  un  vase  de  lapis  sur  une  table  de 
pierre.  A  droite,  un  nid  et  quatre  œufs.  Contre  le  socle, 
une  rose  coupée. 

Aquarelle  gouachée. 

Signée  à  droite,  en  bas. 


Haut.,  44  cent.;  larg.,  36  cent. 


AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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SAINT-AUBIN 

(Attribué  à  AUGUSTIN  DE) 
Paris,  1786  T  Paris,  1807. 

PENDANT  DU  SUIVANT 


12  —  Portrait  de  l'artiste. 

De  profil  vers  la  gauche,  coitfé  d'un  catogan,  une  cravate 
de  dentelle  nouée  autour  du  cou,  la  main  gauche  sur  la 
poitrine,  son  tricorne  sous  le  bras. 

Crayon  noir  et  estompe. 

En  bas,  sur  le  montage,  la  date  :  iy6y. 

Haut.,  8  cent.;  larg.,  b  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 


SAINT-AUBIN 

(AUGUSTIN  DE) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 


i3  —  Portrait  présumé  de  Mme  de  Saint- Aubin. 

Coiffée  d‘un  léger  bonnet  de  dentelle,  les  cheveux  relevés 
sur  le  front,  une  perle  noire  à  l’oreille,  le  visage  de  profil 
vers  la  droite,  elle  est  représentée  presque  à  mi-corps,  les 
mains  engagées  dans  un  manchon  de  fourrure. 

Crayon  noir  et  estompe. 

En  bas,  sur  le  montage,  on  lit  la  date  :  ij6 7. 

Haut.,  S  cent  ;  larg.,  <>  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 


WATTEAU 

(JEAN-ANTOINE) 

Valenciennes,  1684  T  Nogent-sur-Marne,  1721. 


14  —  Feuille  F  étude. 


Dix  études  de  mains  esquissant  des  gestes  divers.  L’une 
d’elles,  en  bas,  au  centre,  tient  une  boîte  ronde  entre  l’index 
et  le  majeur,  le  petit  doigt  écarté. 

Sanguine. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  25  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


He/io  l-fon  M>x'  otre  Parts 
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TABLEAUX,  PASTELS 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

Paris,  1703  -f-  Paris,  1770. 


1  5  —  Le  Sommeil  de  Diane. 


j 

«r  »  - 


La  déesse  est  mollement  étendue,  nue,  sur  une  étoffe 
de  soie  rayée,  à  l’ombre  d’un  arbre,  dans  un  paysage.  Une 
draperie  rouge,  maintenue  aux  branches,  retombe  à  grands 
plis  derrière  elle.  Les  jambes  croisées,  le  buste  légèrement 
relevé,  elle  dort,  la  tête  appuyée  sur  sa  main  gauche.  Une 
chaîne  de  perles  traverse  ses  cheveux  blonds,  où  brille  le 
croissant.  Un  bracelet  de  perles  entoure,  au  poignet,  le  bras 
droit,  qui  pend  à  l’abandon,  près  d’un  carquois  doré  et 
plein  de  lîèches.  A  droite,  deux  perdrix. 

Signé  à  droite,  en  bas, 


Toile.  Haut  ,  78  cent.;  larg.,  1  m.  60. 


TABLEAUX,  PASTELS 


BOUCHER 

(Atelier  de  FRANÇOIS) 


Les  Amours  aux  fleurs. 

Trois  amours  sur  des  nuées.  L'un  d’eux,  mollement 
renversé  en  arrière,  dans  un  enroulement  de  draperie  rouge, 
lève  une  torche  qu’il  tient  de  la  main  droite;  un  autre,  la 
tète  penchée  en  avant,  les  jambes  repliées  sur  une  draperie 
bleue,  répand  des  fleurs. 

Toile  de  forme  ronde.  Diam.,  65  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


N*fio  Z  son  •*//■#  Pana 
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2  I 


CH  ARDI  N 

(JEAN-BAPTISTE-SIMÉON) 
Paris,  1699  -J-  Paris,  1779- 


I 


/ 


Vf 


Portrait  du  peintre  J.- J.  Bachelier. 

Coiffé  d'un  toquet  rouge  entouré  d’un  ruban  bleu,  il  porte 
un  habit  rose,  sur  lequel  retombe  une  collerette  plissée  de 
lingerie,  et  une  chaîne  d'or  où  pend  une  médaille.  11  est  vu 
en  buste,  le  visage  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite. 

Pastel. 

Signé  à  droite,  vers  le  bas  et  daté  :  /77c?. 


Haut.,  54  cent.;  larg.,  43  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Collection  Laperlier,  vente  à  Paris,  les  17-18  février  1870,  n°  48  du  catalogue. 

Collection  A.  Marmontel,  vente  à  Paris,  les  28-29  mars  1898,  n°  17  du  catalogue. 

Cf.  la  préface  de  ce  catalogue  :  «  Chardin,  dans  cet  admirable  portrait  du  peintre 
Bachelier ,  costumé  en  trésorier  de  l'Académie  de  Saint-Luc...  »,  Camille  Le  Senne, 
page  9. 

Cité  dans  Concourt. 

«  Mentionnons  aussi  le  curieux  portrait  désigné  sous  le  nom  de  Bachelier  en 
costume  de  trésorier  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  signé  Chardin,  et  vendu  1 .2  10  francs 
à  la  seconde  vente  Laperlier.  »  Edmond  et  Jules  de  Concourt,  l’Art  du  XV[I Ie  siècle, 
page  175,  édit.  G.  Charpentier,  Paris,  1881. 

Un  autre  portrait  de  l’artiste,  par  Mmc  Labille-Guiard,  figura  au  Salon  de  1  783. 
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DE  DREUX 

(ALFRED) 

Paris,  1810 -[-  Paris,  1860. 


PENDANT  DU  SUIVANT 


L’Arrivée  au  rendez-vous. 


£ 


'  f 


Précédant,  au  rond-point  d’un  bois,  un  groupe  de  cavaliers 
en  habits  rouges  et  des  amazones,  une  jeune  femme  arrête 
sa  monture  qui  piaffe.  D’autres  chasseurs  surgissent  d’une 
allée,  vers  le  fond. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Alfred  D  D. 


Toile.  Haut.,  3a  cent.  ;  larg.,  45  cent. 


Collection  de  Mmc  la  Duchesse  de  Trévise,  vente  à  Paris,  le  7  mai  1917,  n°  16 
du  catalogue. 


< 


18 


H*' te  L*o/\  Mmrette  Pas'tj 
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TABLEAUX,  PASTELS 


2  3 


DE  DREUX 

(ALFRED) 

PENDANT  DU  PRECEDENT 


19  —  Le  Départ  pour  la  chasse. 

Dans  une  clairière,  à  l'automne,  un  cavalier,  en  habit 
rouge,  galope  sur  un  cheval  blanc  à  la  hauteur  d'une  amazone, 
tenant  un  stick  de  la  main  droite  et  montant  un  cheval  alezan 
doré  aux  paturons  blancs.  Deux  autres  cavaliers  les  suivent. 
Ciel  légèrement  nuageux. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Alfred  D  D. 


Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  45  cent 


Cf.  n°  précédent,  même  vente,  n°  1  7  du  catalogue. 
Ces  deux  œuvres  ont  été  lithographiées  par  Gilbert. 
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20 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

> 

(xvni'  siècle.) 

* 

Portrait  d'un  peintre  de  fleurs . 

Il  est  assis,  en  habit  bleu,  sur  une  chaise  de  bois,  devant 
une  table  où  sont  épars  des  godets,  un  porte-crayon  et  une 
tige  fleurie  de  renoncule.  Le  visage  de  trois  quarts  vers  la 
droite,  il  tient  un  feuillet  sur  lequel  il  vient  de  peindre  des 
roses. 

Pastel. 

Haut.,  5q  cent.;  larg.,  49  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


20 
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ÉCOLE  FRANÇAISE 

> 

|xvme  siècle.) 


2  I 


y 


y  / 


Amours  musiciens .  —  Amours  architectes .  — 
Amours  peintres.  —  Amours  sculpteurs. — 
Amours  poètes .  —  Amours  astronomes. 

Suite  de  six  feuilles  de  paravent,  camaïeux  roses  sur  fond 
gris  clair,  avec  encadrements  d'oves. 

Peinture  à  la  colle. 

Toile.  Haut.,  i  m.  8o  ;  larg.,  64  cent. 


On  lit.  sur  le  calendrier  de  l’une  des  parcloses,  la  date  :  /  776',  et  les  initiales  :  P.  M. 
brodées  à  l’angle  d’un  mouchoir  mêlé  à  d’autres  accessoires  décoratifs  sur  une  autre 
feuille  du  paravent. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

) 

(xvm°  siècle.) 


2  i bls  —  Un  Œuf  décore  d'une  peinture  représentant 
des  personnages  dansant  dans  un  parc. 


11  est  monté  sur  un  piédouche  garni  de  bronze. 
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GOYA  Y  LUCI  ENTES 

(F'RÂnGISCO-JOSÉ  DE) 

l’uente  de  Todos,  1746  -j-  Bordeaux,  1828. 


22  —  Portrait  de  la  reine  Marie-Louise . 


J  o  trtrv 


Coill'ée  d'un  chapeau  noir  orné,  sur  le  côté,  d’une  coque  de 
ruban,  en  vêtement  noir  bordé  de  rouge  et  passementé  d'or,  le 
visage  souriant  et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  elle 
est  représentée  en  buste. 

Esquisse. 

Toile.  Haut.,  63  cent.;  larg.,  32  cent. 


Étude  présumée  pour  le  grand  portrait  équestre  conservé  au  Musée  du  Prado,  à 
Madrid. 


22 


f 


. 
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2  7 


-  HUET 

(CH  R  ISTOPHE) 

Date  de  naissance  inconnue  -J-  Paris,  1759. 


2  3  —  Singerie . 

Dans  un  décor  d’arabesques,  de  rinceaux,  de  guirlandes 
de  fleurs  et  de  feuillage,  où  ramagent  des  perruches,  des  singes, 
cosiumés  à  la  villageoise,  s'enivrent  devant  une  tonnelle  de 
verdure.  L’un  d’eux,  au  centre,  à  califourchon  sur  un  tonneau, 
vide  une  bouteille  pansue;  un  autre,  accroupi  devant  le  fût, 
tourne  la  cannelle  et  remplit  un  flacon  :  d’autres,  en  proie  à 
l'ivresse,  les  entourent. 


foile.  Haut.,  1  mètre;  larg.,  86  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Sur  G.  Huet,  peintre  de  singeries ,  cf.  la  Cadette  des  Beaux-Arts ,  461e  livraison, 
1 tr  novembre  1895,  article  de  M.  Louis  Dimier. 

Plusieurs  recueils  de  Singeries  ou  différentes  actions  de  la  vie  humaine  représen 
tées  par  des  singes  ont  été  gravés,  sur  les  dessins  de  G.  Huet,  par  J.  Guélard. 


IABLEAUX,  PASTELS 


28 


HUET 

(JEAN-BAPTISTE) 

Paris,  1745  -j*  Paris,  1811. 

24  —  Portrait  (T un  petit  chien. 

Le  pelage  lustré,  blanc  taché  de  feu,  le  corps  de  profil  vers 
la  droite,  la  tête  de  face,  il  est  assis  sur  un  coussin  rouge, 
devant  une  draperie  bleue. 

Signé  à  gauche,  au  centre,  et  daté  :  17-8. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  53  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


♦ 


//>//<?  Iron  Va  /  o  (tf  Part  n 
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LA  TOUR 

(MAURICE  QUENTIN  DE) 
Saint-Quentin,  170.1  f-  Saint-Quentin,  17S8. 


9  O 


/>rt> 
t'M-4  L 


P  o  r  trait  de  Mme  Rouillé  de  F  Étang. 

Le  bras  droit  se  dégageant  d'un  nuage  de  dentelles  et 
accoudé  sur  une  table  recouverte  d’un  tapis  bleu,  elle  est  assise, 
la  tête  légèrement  penchée  et  appuyée  au  creux  de  la  main,  le 
petit  doigt  près  de  la  tempe.  Les  cheveux  relevés  sur  le  front 
et  poudrés,  les  yeux  bruns,  la  bouche  entr'ouverte  et  finement 
souriante,  elle  semble  méditative.  Un  mantelet  rouge,  bordé 
de  fourrure  brune  et  fermé  au  col  par  un  nœud  de  ruban, 
couvre  ses  épaules;  sa  main  gauche  posée  sur  deux  volumes, 
dont  l'un,  relié  de  parchemin,  est  marqué  d’un  signet,  tient 
un  livre. 

Fond  gris. 

Pastel. 

Haut.,  61  cent.;  larg.,  47  cent. 


Collection  de  la  marquise  du  Plessis-Bellière,  née  de  Pastoret,  vente  à  Paris,  les 
10,  11  mai  1897,  n°  162  du  catalogue,  où  l’œuvre  est  reproduite  en  hors  texte. 

A  Hguré  au  Salon  de  17.88,  sous  le  n°  56,  avec  la  désignation:  «  Un  portrait  en 
pastel  représentant  Madame  de  ***,  habillée  avec  un  Mantelet  Polonois,  réfléchissant, 
un  Livre  à  la  main,  par  M .  De  La  Tour ,  agréé  de  l’Académie.  » 


TABLEAUX,  PASTELS 


3  o 


LAWRENCE 

(Sir  THOMAS) 
Bristol,  1769  -(-Bristol,  i83o. 


26  —  Tête  de  jeune  femme. 

■  '  1  '  â  rv'V 

Les  yeux  bruns,  les  jones  touchées  de  rose,  la  bouche 
»  souriante,  une  ombre  de  perle  sous  le  menton,  son  visage, 

tourné  de  trois  (quarts  vers  la  droite,  apparaît  encadré  de 
boucles  brunes  largement  indiquées. 

Sur  préparation  grise. 

Esquisse. 

Toile.  Haut.,  5a  cent.;  larg.,  62  cent. 


26 


AV/u>  Zavi  Kfaroft '*  Parta 
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3  i 


LE  RICHE 

(Ecole  Française,  xvme  siècle.) 


DEUX  PENDANTS 


Brûle-parfums. 

L'un,  à  monture  de  bronze  doré,  est  orné  d'une  guirlande 
de  liseron,  de  roses  et  de  grappes  de  lilas. 

L’autre,  à  monture  de  bronze  doré,  est  orné  de  tulipes, 
de  roses  et  de  lilas  en  guirlande. 

Fond  crème. 

Présentés  dans  un  encadrement  décoré  de  rosaces. 
Dessus  de  portes. 


Toiles.  Haut.,  52  cent.;  lar 


i  m.  10. 
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PERRONNEAU 

(JEAN-BAPTISTE) 

Paris,  1715  -{-Amsterdam,  1783. 

28  —  Portrait  de  femme . 

Un  bonnet  de  dentelle  sur  ses  cheveux  poudrés,  le 
visage  souriant  et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  elle 
porte  un  corsage  bleu  décolleté  en  carré,  dont  le  devant  de  soie 
jaune  est  agrémenté  d'un  ruban  de  même  nuance  et  les 
manches  courtes  bordées  de  dentelles.  Les  mains  croisées, 
elle  est  représentée  presque  à  mi-corps. 

Pastel. 

•  -  ,  #  ^ 

Signé  à  droite,  en  haut,  et  daté  :  /  744. 

1 

Haut  ,  63  cent.;  larg.,  5i  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


28 
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PERRONNEAU 

(J  EAN  -  B  A  PT  I  STE) 


29  —  Portrait  du  Marquis  de  Puente-Fuerte . 

Les  cheveux  poudrés,  noués  d'un  catogan  de  velours 
gris,  le  visage  de  trois  quarts  vers  la  droite,  il  est  représenté 
à  mi-corps.  Un  jabot  de  dentelle  s'évase  sur  son  habit  bleu 
où  brille,  agrafé  à  un  ruban  de  même  couleur,  un  ordre 
espagnol  dans  un  médaillon  enrichi  de  diamants. 

Pastel. 

Signé  à  droite,  en  haut. 


Haut.,  63  cent.;  larg.,  53  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Un  portrait  du  marquis  de  Puente-Fuerte  est  reproduit  dans  la  Galette  des 
Beaux-Arts ,  466e  livraison,  du  ier  avril  1896,  page  3 1 5  (article  de  M.  Maurice 
T  ourneux). 

Cf.  également  la  Galette  des  Beaux-Arts,  du  icr  février  1896,  pages  1 41 -142  : 
«  Il  Ht  en  Hollande  un  premier  séjour  de  deux  ou  trois  ans  et  ne  reparut  qu'au 
Salon  de  1  76 3 ,  avec  les  portraits  de  M.  Asselaer ,  de  A/.  Hauguer,  de  Al.  Guelwin 
et  de  M.  Tolling ;  mais  il  n'avait  pas  rapporté  en  France  ceux  de  Gérard 
Meermann...  de  Théophile  de  Cazenove...  ainsi,  sans  aucun  doute,  que  beaucoup 
d'autres  dont  la  trace  est  actuellement  perdue...  A  cette  série,  on  peut  toutefois 
rattacher  un  beau  pastel,  récemment  acquis  par  M.  Paul  Sohège,  à  Paris,  et  repré¬ 
sentant,  d’après  une  note  ancienne  collée  au  revers  du  cadre,  don  Pablo  Antonio 
de  Barranechea y  Noria ,  marques  de  Puente-Fuerte .  Ce  personnage  avait  été  nommé, 
en  1761,  ministre  d’Espagne  près  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  et  il  est 
fort  probable  que  son  portrait  (signé,  mais  non  daté)  est  contemporain  du  premier 
séjour  de  Perronneau  en  Hollande.  »  M.  Tourneux.) 


PERRONNEAU 

(Jean-baptiste:) 

Portrait  d'homme. 

Les  yeux  bleus,  la  chevelure  poudrée  nouée  d’un  catogan, 
le  visage  de  trois  quarts  vers  la  droite,  il  porte  un  habit 
rose  à  col  gris.  Un  léger  jabot  de  dentelle  dépasse  à  l’échan¬ 
crure  du  gilet.  Il  est  représenté  en  buste,  une  cravate  de 
mousseline  autour  du  cou,  le  tricorne  sous  le  bras  gauche. 

Pastel. 

Signé  à  droite,  en  haut. 

Haut.,  55  cent.;  larg.,  44  cent. 

•  1  *  *  J  r  . 

On  lit,  au  .  verso,  sur  le  cartonnage  de  protection,  la 
mention  ;  Juillet  iyS6 ,  par  Perronneau. 
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ROBERT 

(HUBERT) 

Paris,  1733  T  Paris,  1808. 


L es  L avandiè res . 


■ 

/fi  ///  0^ <  <  / 


* 


Une  fontaine  architecturale  s'élève  dans  un  parc  aux  fron¬ 
daisons  dorées  par  l’automne.  Son  eau  s’étale  dans  deux 
bassins  d'un  niveau  différent  et  tombe  en  cascade  entre  deux 
lions  de  bronze.  Des  lavandières  penchées,  à  droite,  sur  les 
margelles,  trempent  leur  linge  dans  le  courant,  ou  l'emportent 
dans  des  corbeilles,  l/une  d’elles,  à  gauche,  au  premier  plan, 
détache  son  paquet  sur  le  bord.  Sur  l'autre  rive,  un  homme 
en  gilet  rouge,  culotte  jaune,  monté  sur  la  base  d’une  colonne 
dont  il  entoure  le  fût  de  son  bras  droit,  étend  un  drap  sur  une 
corde  à  l’aide  d’un  bâton.  Plus  loin,  des  jeunes  femmes  font 
bouillir  leur  lessive  dans  un  chaudron  posé  sur  un  trépied. 
Un  escalier,  au  fond,  donne  accès  à  une  terrasse  ornée  de 
statues  de  pierre.  Un  chien  est  couché,  à  droite,  au  premier 
plan. 

Signé  et  daté,  à  droite  :  H.  Robert  pinxit,  ij5 /. 


Toile.  Haut.,  1  m.  o5  ;  larg.,  1  m.  35. 


/W  fzro 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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ROBERT 

(HUBERT) 

32  —  Le  Vieux  Pont . 

Une  tour  crénelée  en  ruine  s’élève,  à  gauche,  à  l’entrée  du 
pont  pue  traversent  un  chariot,  des  villageois  et  une  villageoise 
à  cheval  s’abritant  sous  un  parasol.  Sous  la  voûte  du  pont, 
baignée  de  lumière  et  dont  l’orbe  se  reflète  dans  le  courant, 
une  barque  se  présente  de  flanc.  Trois  pécheurs  l’occupent  ; 
deux  d’entre  eux  tirent  un  filet  qu’un  homme  et  une  femme 
demeurés  sur  la  rive  plongent  dans  le  fleuve  à  mesure  qu’ils 
le  halent.  Plus  loin,  passe  une  seconde  embarcation.  Des 
lavandières,  sur  la  berge  opposée,  essorent  leur  linge  et  une 
jeune  femme,  vue  de  face,  apparaît  les  bras  levés,  maintenant 
un  vase  d'argile  en  équilibre  sur  sa  tête.  A  droite,  un  chien 
sur  les  degrés  d’un  escalier. 

Signé  au  centre,  sur  le  pont,  et  daté  :  iy83. 

i 

Toile.  Haut.,  i  m.  20;  larg.,  1  m.  55. 


La  même  année  (178?)  H.  Robert  exposait  au  Salon  :  Un  pont  antique  à  trois  milles 
de  Rome ,  sur  le  Tibre,  5  pieds  q  pouces  de  large,  sur  4  pieds  G  pouces  de  haut. 


' 
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ROBERT 


(  H  U  B  ER  T) 


33  —  La  Route  de  la  Terrasse. 


Une  route,  taillée  en  lacets,  gravit  un  rocher  que  domine 
une  terrasse.  Dans  un  angle,  un  pavillon  rectangulaire  ouvre 
ses  baies  sur  les  points  de  vue  de  la  vallée.  Au  premier 


près  d'un  monolithe  surmonté  d'une  boule  et  de  fûts 


de  colonnes  brisées,  plusieurs  personnages  sont  réunis  :  un 
homme  en  veste  bleue,  coiffé  d'un  large  chapeau  de  feutre 


agenouillée  sur  un  entablement  de  pierre  ;  une  autre  femme, 
à  gauche,  en  robe  rouge,  vue  de  dos,  porte  un  vase  de  cuivre. 
Dans  le  fond,  un  torrent  coule  entre  les  rochers  et  sous  les 
arches  d'un  viaduc.  Les  constructions  d'un  village  italien  sont 
groupées,  à  l'horizon,  au  sommet  d'une  éminence  abrupte. 
Sur  les  murailles  de  la  terrasse,  on  remarque  les  traces  d'une 
inscription. 


Toile.  Haut.,  2  m.  92;  larg.,  1  in.  5i. 


Collection  de  Mme  la  Duchesse  de  Trévise,  vente  à  Paris,  le  7  mai  1917,  n°  3 
du  catalogue. 
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ROBERT 

(HUBERT) 


PENDANT  DU  SUIVANT 


La  Cascade . 


Elle  jaillit,  à  gauche,  d’une  crête  rocheuse,  surmontée  d’un 
petit  temple  antique,  et  ses  eaux  coulent  apaisées  au  premier 
plan.  Trois  jeunes  artistes,  assis  sur  la  rive,  dessinent  le 
paysage.  Près  d’eux,  un  autre  peintre,  coiffé  d’un  chapeau  de 
feutre,  le  carton  sous  le  bras,  désigne  les  remous  écumeux 
d’un  geste  de  la  main  et  un  jeune  homme  en  veste  rouge, 
agenouillé  sur  la  berge,  regarde  l’ébauche  de  son  camarade  le 
plus  proche.  Au  pied  de  la  falaise,  à  gauche,  une  jeune  femme 
et  un  pêcheur. 

Signé  en  bas,  au  centre  :  H.  Robert,  S'-L. 


Toile.  Haut.,  53  cent.;  larg.,  44  cent. 
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Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX,  PASTELS 


3o 


ROBERT 

(H  U  BE  RT) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 


35  —  La  Fontaine. 

Une  statue  de  la  Liberté  s'érige  au-dessus  d'une  fontaine 
jaillissante,  dans  un  vallon  d'Italie  bordé,  à  gauche,  par  de 
hautes  falaises  rocheuses.  Sur  le  socle,  on  lit  :  Fous  Libertatis. 
Des  villageois,  des  villageoises,  des  enfants  entourent  sa  vasque 
et,  puisant  l'eau  avec  des  sébiles,  se  désaltèrent  à  son  onde 
renouvelée.  Un  arbre  s'élève  derrière  la  statue  et  des  groupes 
descendent  la  colline  sur  un  sentier  abrupt  et  rocailleux.  Sur 
une  dalle,  au  premier  plan,  des  inscriptions  antiques  rongées 
par  le  temps. 

Signé  vers  le  centre  :  H.  Robert ,  S(-L. 

Toile.  Haut.,  53  cent.  ;  larg.,  44  cent. 


MUSEUM  of  FRENCH  ART‘ 
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Service  de  PARIS.  _ 1P25~. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Ces  deux  œuvres,  ainsi  qu'en  témoigne  la  mention  :  S‘  -  L,  qui  suit  la  signature 
du  peintre  sur  chacune  d’elles,  ont  été  exécutées  à  la  prison  Saint- Lazare,  où  Robert 
avait  été  transféré  dans  la  nuit  du  11  au  12  pluviôse  1794.  Une  lettre  de  l’antiquaire 
M i  11  i n,  son  compagnon  de  captivité,  nous  apprend  «  qu'il  se  levait  à  six  heures  du 
matin,  peignait  jusqu’à  midi,  et,  après  le  repas,  jouait  au  ballon  dans  la  cour  avec  une 
adresse  étonnante  ». 

«  Selon  Vigée,  Robert  aurait  fait  à  Saint-Lazare  cinquante-trois  tableaux,  sans 
compter  d'innombrables  dessins,  gouaches  et  aquarelles.  »  C.  Cia bi  1  lot  :  Hubert  Robert 
et  son  temps ,  Paris,  1  89 5 ,  p.  198. 
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TABLEAUX,  PASTELS 


ROBERT 

(HUBERT) 


La  Pyramide. 


o  c 


Y  " 
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Sa  masse  séculaire  se  dresse,  à  gauche,  en  partie  voilée  de 
nuages.  Sous  la  porte  voûtée,  qui  s’ouvre  à  sa  base,  s’enfonce 
une  longue  théorie  de  visiteurs.  Vers  le  fond,  une  seconde 
pyramide  apparaît  derrière  un  groupe  d’eucalyptus.  Deux 
obélisques  s’érigent,  à  droite,  sous  le  ciel  nuageux;  un  autre  gît 
à  terre,  brisé,  au  premier  plan. 


Bois.  Haut.,  6i  cent.;  larg.,  71  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX,  PASTjELS 


4' 


SCH  ALL 

(JEAN-FRÉDÉRIC) 
Strasbourg,  17.S2  -J-  \’^rs  j 8 35 . 


3  7  —  La  Feinte  Résistance. 


En  robe  de  satin  blanc,  la  chevelure  poudrée  sous  un  large 
chapeau  bleu  orné  de  plumes  blanches  et  de  nœuds  de  rubans, 
une  jeune  femme  est  assise  dans  un  intérieur,  sur  un  sofa  garni 
de  coussins  verts  à  glands  d'or.  Debout  devant  elle,  sur  un  siège 
renversé,  un  jeune  homme  en  habit  lie  de  vin,  culotte  bleue, 
bas  de  soie  et  escarpins  à  boucles  d'argent,  lui  entoure  la  taille 
de  la  main  gauche  et  la  presse  vivement.  Aux  limites  de  la 
résistance,  elle  saisit  un  cordon  de  sonnette  dont  il  s’empare  à 
son  tour  pour  prévenir  son  appel.  Un  petit  chien,  irrité,  jappe 
aux  mollets  du  galant.  A  gauche,  une  collation  est  servie  sur 
une  table  ovale,  devant  une  fenêtre,  près  de  laquelle  on 
aperçoit  une  harpe.  A  droite,  une  cheminée  ornee  d'une 
pendule  et  d’une  corbeille  de  roses. 


Toile.  Haut  ,  37  cent.;  larg.,  46  cent. 


Sous  le  titre  de  l'Amant  pressant ,  M.  le  baron  Roger  Portalis,  dans  son  impor¬ 
tant  ouvrage  sur  Honoré  Fragonard,  sa  vie  et  son  œuvre ,  décrit  une  peinture  qu’il 
donne  au  maître  et  dont  la  similitude  de  composition  et  les  mesures  identiques  (Toile. 
Haut.,  37  cent.;  larg. ,  46  çent.)  nous  semblent  se  référer  au  tableau  ci-dessus. 
M.  R.  Portalis  mentionne  en  outre  sa  provenance  :  Vente  Pallu  (de  Poitiers  ,  1 863, 
Cf.  cet  ouvrage,  p.  270,  édit.  J.  Rothschild,  Paris,  1889. 
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TABLEAUX,  PASTELS 


SCH  ALL 

(J  E  A  N  -  F  R  K  b  É  R  I  C  ) 


PENDANT  DU  SUIVANT 


Le  Coucher.  J- 

Dans  une  chambre  à  coucher,  où  bon  aperçoit,  à  droite, 
un  lit  tendu  de  courtines  bleues  à  franges  d’or,  une  jeune 
femme  se  dévêt  devant  une  glace  où  se  reflète  son  image. 
La  chevelure  retenue  sur  la  nuque  par  une  coque  de  rubans 
roses,  le  buste  légèrement  incliné  en  avant,  elle  est  presque 
nue,  vue  de  dos,  et  s’apprête  à  retirer  sa  jambe  gauche  de 

r 

la  chemise  qu  elle  abandonne.  Au  fond,  un  canapé  où  ses 
vêtements  sont  épars  près  d’une  botte  de  roses.  Au  premier 
plan,  à  droite,  une  bouillotte  de  cuivre  et  un  flacon  de  parfums. 


Bois.  Haut.,  23  cent.;  larg.,  17  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX,  PASTELS 
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SCH  ALL 

(JEAN- FRÉDÉRIC) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

Le  Levci\ 

La  lumière  argentée  du  matin  pénètre  dans  une  chambre 
où  une  jeune  femme  dégrafe  ses  effets  de  la  nuit.  Un  pied 
posé  sur  un  tabouret,  la  poitrine  à  demi  nue,  elle  est  assise 
sur  un  lit  surmonté  d’un  dais  doré,  orné  de  plumes  blanches, 
drapé  de  rideaux  bleus  à  crépines  d'or.  A  gauche,  un 
flambeau  coiffé  de  son  éteignoir  et,  à  droite,  un  jeune  chat 
sur  un  fauteuil  taquinant  un  petit  chien.  Près  d’une  cheminée, 
au  fond,  un  bouquet  de  roses. 


Rois.  Haut.,  23  cent.;  larg.,  17  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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SCH ALL 

(J  EAN-F.R  É  DÉ  R  IC) 

La  Jolie  Visiteuse . 

Une  jeune  femme,  coiffée  d’un  large  chapeau  empanaché 
de  plumes  blanches,  les  cheveux  poudrés  et  annelés,  la  tête 
mollement  inclinée  sur  l’épaule,  est  assise,  dans  un  intérieur, 
devant  une  cheminée,  où  flambe  un  feu  de  bois.  Les  mains 
enfouies  dans  un  manchon  de  fourrure,  un  fichu  de  mousseline 
autour  des  épaules,  elle  porte  un  corsage  noir  dont  les  basques 
de  satin  s’écartent  sur  une  jupe  garnie  de  larges  volants.  Un 
chat  dort  sur  un  fauteuil,  près  d’elle,  devant  le  foyer.  Sur 
la  cheminée,  des  tasses  de  Sèvres,  un  cartel  doré  et  une 
corbeille  de  roses.  Au  fond,  sur  la  muraille,  une  peinture 
représentant  le  Cygne  et  Léda. 

Bois.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  24  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX,  PASTELS 


4^ 


WATTEAU 

(Attribué  à  JEAN-ANTOINE) 
Valenciennes,  1684 -J-  Nogent-sur-Marne,  1721. 


41  —  Décoration  pour  un  plafond. 


f 

Au  centre,  une  rosace  de  perles  bleues  entourée  d'une 
gracieuse  géométrie  de  cercles  d’or  entourés  de  feuillage  et 
de  fleurettes  et  de  semis  de  libellules  et  de  papillons.  Les 
écoinçons  sont  ornés  d'arabesques,  de  corbeilles  de  roses  et 
de  liserons,  de  vols  d'insectes  et  d'oiseaux.  Fond  crème. 
Harmonies  bleues,  roses,  gris  et  or. 


Bois.  Haut.,  1  mètre;  larg.,  1  m  28. 


Encadrement  de  bois  sculpté  et  doré. 


Cf.  Portefeuille  des  Arts  décoratifs ,  planche  149,  où  cette  composition  est 
reproduite  avec  la  mention  :  «  Plafond  exécuté  par  A.  Watteau,  pour  Phàtel  de 
Poultrv.  » 
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Objets  d’Art  et  d’ Ameublement 


PORCELAINES 

42  —  Grand  plat  rond,  en  ancienne  porcelaine  de  Chine, 
époque  Kfen-lung,  à  surface  couverte  de  fleurs  sur  fond 
gris,  avec  lambrequin  jaune  chargé  de  fleurs  également, 
à  la  chute;  marli  rouge  de  fer  orné  de  rinceaux  fleuris 
réservés. 

% 

Diam.,  46  cent. 

Vente  Crosnier. 


43  —  Petit  plateau  carré,  en  ancienne  porcelaine  tendre  de 
Sèvres,  muni  d’un  bord  relevé  et  ajouré  à  frise  de  postes;  il 
est  décoré  d'un  trophée  d’attributs  de  l’Amour  avec  devise, 
dans  un  compartiment  se  détachant  sur  un  fond  bleu 
de  roi  rehaussé  de  dorure.  Année  1762,  décor  par  Buteux 
aîné. 


Larg.,  1  5  cent. 


48 


PORCELAINES 


44  —  Écuelle  ronde  avec  plateau  ovale  et  couvercle,  en 
ancienne  porcelaine  de  Sèvres;  le  plateau  en  pâte  tendre, 
l'écuelle  et  le  couvercle  en  pâte  dure;  décor  à  réserves 
contenant  des  oiseaux  et  se  détachant  sur  fond  vert. 
Le  revers  du  plateau  est  orné  d’un  ruban  vert  et  d'une 
guirlande  de  fleurs.  Année  1762. 

Larg.  du  plateau.  2 G  cent. 


.4a  —  Petit-  sücrier  à  deux  anses,  avec  présentoir  et  couvercle, 
en  ancienne  porcelaine  tendre  de  Sèvres,  décoré  de  roses 
dans  des  petits  médaillons  se  détachant  sur  un  fond  bleu 
turquoise.  Année  1767,  décor  par  Pierre,  jeune.  ! 

Diam.  du  sücrier;  7  cent. 


46  —  Ecuelle  ronde,  avec  plateau  et  couvercle,  en  ancienne 
porcelaine  tendre  de  Sèvres;  le  décor  consiste  en  larges 
bordures  ornées  de  fleurs  se  détachant  sur  fond  bleu  pâle 
et  blanc.  Année  1776,  décor  par  Thévenet,  aîné,  et  par 
Chauvaux,  aîné. 


Diam.  du  plateau,  23  cent. 
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PORCELAINES  MONTEES 
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PORCELAINES  MONTÉES 

47  —  Petit  vase-cassolette  en  ancienne  porcelaine  blanche 
de  la  Chine,  compris  dans  une  monture  à  deux  anses, 
couvercle  et  base  en  bronze  ciselé  et  doré  du  temps  de 
Louis  XV  à  décor  de  rocailles,  feuillages  et  fleurs. 

Haut.,  i  5  cent. 


48  —  Deux  bouteilles  côtelées,  à  deux  petites  anses,  en  ancien 
céladon  gris  lavande  de  la  Chine.  Base  et  collerette  de 
forme  contournée,  en  bronze  ciselé  et  doré,  composées 
de  rocailles  et  moulures  du  temps  de  Louis  X\  . 

Haut.,  3 2  cent. 


49 


—  Deux  gourdes  en  ancien  céladon  gris  lavande  de  la 
Chine,  munies  de  deux  anses.  Base  et  coui onnement,  en 
bronze  ciselé  et  doré,  a  décor  de  faisceaux  de  baguettes 
enrubannées,  feuillages,  graines  et  moulures  du  temps 
de  Louis  XV. 


Haut.,  33  cent. 
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PORCELAINES  MONTEES 


5  o 


5o  —  Brule-parfums  formé  d'un  vase  ovoïde  avec  couvercle, 
en  ancien  céladon  vert  d’eau  de  la  Chine,  gaufré  sous 
couverte,  compris  dans  une  monture  en  bronze  ciselé  et 
doré  formée,  à  la  partie  supérieure,  d'une  collerette  à 
entrelacs  ajourés  sur  laquelle  se  pose  le  couvercle  surmonté 
d’un  fruit  à  graine.  La  base,  à  culot  feuillagé,  est  portée  par 
trois  pieds  formés  de  dépouilles  de  béliers  réunis  par  un 
socle  triangulaire  à  côtés  cintrés;  contre-socle  en  marbre 
rouge.  Epoq  ue  Louis  XV. 

Haut.,  385  millim. 


5i  —  Deux  vases  en  forme  de  balustres  hexagones,  en  ancienne 
porcelaine  de  Chine  émaillée'  bleu.  Ils  sont  compris 

1 

chacun  dans  une  monture  en  bronze  ciselé  et  doré,  faite 
d’une  collerette  moulurée  à  lauriers  et  petits  canaux,  portée 
par  deux  consoles  à  volutes,  avec  mascarons  tenant  lieu 
d’anses.  Base  moulurée  décorée  d’un  ruban  et  d’entrelacs. 
Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  47  cent. 
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PORCELAINES  MONTÉES 


5*2  —  Deux  petits  vases,  en  ancienne  porcelaine  blanche,  de 
forme  balustre,  compris  chacun  dans  une  monture  à 
collerette,  anses  et  base  en  bronze  ciselé  et  doré,  à  décor 
de  feuillages,  perles  et  graines.  Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  2o5  millim. 


53  —  Deux  vases  forme  balustre,  en  ancienne  porcelaine  dure 
de  Sèvres,  décorés  de  médaillons  et  d'une  bordure  à 
rinceaux,  figures  et  mascarons  en  couleurs,  fond  vert. 
Montures  en  bronze  ciselé  et  doré,  à  deux  anses-volutes  en 
vrilles  s’élevant  au-dessus  de  chimères  ailées  et  feuillagées. 
Socles  à  rangs  de  perles,  feuilles,  etc.,  sur  bases  carrées. 
Fin  du  xvme  siècle. 


Haut.,  34  cent. 


BRONZES,  PENDULE 


S  2 


BRONZES,  PENDULE 

5q  —  Sanglier  en  bronze  à  patine  brune.  Padoue,  xvie  siècle. 
L’animal,  la  gueule  grande  ouverte,  est  étendu,  les  pattes 
de  derrière  repliées,  celles  de  devant  dressées. 

Socle  rectangulaire  en  marbre  vert  de  mer,  garni  d'une 
bordure  à  petites  rosaces  et  de  quatre  pieds  en  bronze 
doré,  du  temps  de  Louis  XIV. 

Haut,  totale,  25  cent.;  larg.  du  socle,  2 5  cent. 


Vente  Doucet  (191  2). 


55  —  Statuette  en  bronze  doré  :  Minerve  debout,  costumée 
à  l’antique,  casquée,  tenant  du  bras  gauche  son  bouclier. 
xviie  siècle.  Socle  en  marbre  de  couleurs. 

Haut,  totale,  27  cent. 


56  —  Deux  bras-appliques  en  bronze  ciselé  et  doré,  à  deux 
lumières,  composés  de  branchages  terminés  par  une  fleur. 
Ces  branchages  s’échappent  d’un  motif  composé  d’attributs 
de  chasse  variés.  Epoque  Régence. 


aut.  totale,  .•'2  cent. 
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BRONZES,  PE  ND  1  LE 


5y  —  Petit  plateau  de  forme  oblongue,  en  bronze  ciselé  et 
doré  au  vermeil,  à  décor  de  mascarons,  coquilles,  feuillages, 
guirlandes  de  laurier,  etc.  Epoque  Régence. 

Long.,  2o5  millim. 


58  —  Deux  petits  vases  avec  couvercles,  en  bronze  ciselé  et 
doré,  décorés  d'une  résille  simulant  la  vannerie,  de  feuillages, 
d'imbrications  et  reposant  sur  quatre  petits  pieds  à  volutes. 
Epoque  Louis  XV. 

Haut.,  io5  millim. 


Socles  en  bois  peint  à  Limitation  du  granit. 


5<)  —  Groupe  en  bronze  patiné  et  doré,  allégorique  à  1  astro¬ 
nomie,  composé  d'une  figure  d'Uranie,  appuyée  sur  une 
corne  d'abondance,  mesurant  sur  le  globe  terrestre  une 
distance  au  moyen  d'un  compas;  à  gauche  du  globe,  un 
amour,  assis  sur  une  nuée,  retient  une  draperie  ;  à  ses  pieds, 
un  carquois  et  un  arc.  Epoque  Louis  XVI. 

Socle  en  marbre  de  couleurs  reposant  sur  patins  en 
bronze. 


I  laut.  totale,  45  cent. 


BRONZES,  PENDULE 


5  4 


6o  —  Vase  ovoïde,  en  verre  bleu,  monture  en  bronze  ciselé  et 
doré,  à  deux  anses  surélevées,  feuillagées,  réunies  à  une 
collerette  faite  de  canaux  et  de  feuilles.  Culot  feuillagé, 
piédouche  à  tore  de  laurier  et  base  carrée.  Certains 
ornements  se  détachent  sur  un  fond  de  métal  bleui.  Epoque 
Louis  XVI. 

Haut.,  325  millim. 


6i  —  Encrier  ovale,  en  bronze  ciselé  et  doré,  orné  d'un  coupe 
en  forme  de  cassolette  sur  trépied,  placée  entre  deux  motifs: 
attributs  de  l'Amour,  colombes  et  carquois,  sur  base  mou¬ 
lurée  à  rang  de  perles  et  frise  de  laurier.  Epoque  Louis  XVI. 

Haut.,  145  millim.;  grand  diam.,  200  millim. 


62  —  Deux  vases  simulés,  en  marbre  gris,  compris  dans  une 
monture  en  bronze  ciselé  et  doré,  à  deux  anses  à  volutes  et 
feuillages,  culot  et  piédouche.  Socles  carrés  en  bronze  doré. 
Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  3S  cent. 
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BRONZES,  PENDULE 


5  5 


63  —  Cassolette  en  bronze  ciselé  et  doré,  composée  d'une 
coupe  portée  par  quatre  pieds  feuillagés  à  griffes,  sur  base 
ovale  à  contreforts.  Couvercle  ajouré,  décoré  d'entrelacs  et 
de  feuillages.  Elle  est  munie  de  sa  petite  lampe  et  d'un 
récipient  à  parfums.  Epoque  Louis  XVI. 

Haut.,  1 8 5  millim. 


64  —  Socle  carré  en  bronze  ciselé,  mouluré  et  doré,  décoré 
d'une  frise  de  postes  et  d'une  grosse  moulure  à  feuillages. 
Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  12  cent.;  larg.  du  dessus,  23  cent. 


65  —  Socle  carré  en  bronze  doré,  formé  de  moulures  et  décoré 
d'un  entrelacs  et  d'un  corps  de  godrons  avec  coins  feuillagés. 
Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  6o5  millim.;  lafg.  du  dessus,  190  millim. 
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BRONZES,  PENDUE  E 


G6  —  Deux  chenets  en  bronze  ciselé,  avec  traces  de  dorure; 
modèle  à  vases  de  flammes  et  cassolettes  placés  sur  une 
galerie  ornée  d’une  frise  de  feuillages.  Epoque  Louis  XVI. 

Haut.,  38  cent. 


67  —  Deux  chenets  en  bronze  ciselé  et  doré,  composés  chacun 
d'un  vase  de  flammes  sur  socle  mouluré  rectangulaire,  avec 
console  d’amortissement  à  volute.  Epoque  Louis  XVI . 

J  *  •  1  ■  *  *  J  w»  j 

Haut.,  36  cent. 


68  —  Deux  candélabres  en  bronze  patiné  et  bronze  doré,  formés 
chacun  d'une  statuette  de  femme  debout,  drapée,  tenant  une 
tige  d’œillets  à  trois  branches  porte-lumières.  Base  moulurée, 
creusée  de  canaux  et  ornementée  de  feuillages.  Ils  reposent 
sur  des  contresocles  en  bois  peint  à  l  imitation  du  porphyre. 
Epoque  Louis  XVI. 


Haut,  totale,  lit)  cent. 


69 


69 


BRONZES,  PEND  U  L  E 


—  Deux  candélabres  à  quatre  lumières,  eu  bronze  patiné  et 
bronze  doré,  composés  chacun  d'une  statuette  de  femme 
debout  et  drapée,  d'après  Clodion,  s’appuyant  sur  un  vase  d’où 
s'échappe  le  bouquet  de  lumières  formé  de  tiges  feuillagées  et 
accompagné  de  rinceaux.  Socles  rectangulaires  en  marbre 
bleu  turquin,  moulurés  et  ornés  d’appliques  en  bronze  ciselé 
et  doré.  Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  91  cent. 


—  Deux  candélabres  à  trois  lumières,  en  bronze  ciselé  et 
doré,  formés  chacun  d’un  grand  flambeau  balustre  portant  un 
bouquet  de  rinceaux  porte-lumières  orné,  en  son  centre,  d’un 
vase  chargé  de  fruits.  Décor  de  canaux,  feuillages  et  lauriers. 
Epoque  Louis  XVI . 


Haut.,  46  cent. 


—  Deux  appliques  à  deux  lumières,  en  bronze  ciselé  et  doré, 
formées  chacune  de  deux  cors  de  chasse  liés  par  un  nœud  de 
rubans  et  suspendus  à  une  draperie  enguirlandée  de  feuil¬ 
lages.  Epoque  Louis  XVI. 


Haut.,  53  cent,  et  57  cent. 
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BRONZES,  PENDULE 


72  —  Deux  flambeaux  en  bronze  ciselé  et  doré,  formés  chacun 
d’un  balustre  à  chapiteau  ionique,  portant  un  vase  et 
reposant  sur  une  base  ronde  feuillagée.  Décor  de  cannelures 
obliques,  petites  guirlandes  de  perles,  godrons  et  festons  de 
laurier.  Epoque  Louis  XVI. 

Haut.,  295  millim. 


73  —  Galerie  de  foyer,  en  bronze  ciselé,  composée  d’une  base 
moulurée,  à  frise-  d’entrelacs  ajourés  portant,  à  chaque 
extrémité,  un  sphinx  ailé  doré.  Fin  du  x v  1 1 1 e  siècle. 

Long.,  1  m.  33. 


74  —  Socle  rectangulaire,  en  marbre  rouge,  orné,  sur  trois 
faces,  d’appliques  en  bronze  ciselé  et  doré.  Sur  la  face 
principale,  frise  composée  de  deux  griffons  affrontés 
terminés  en  rinceaux  et,  sur  les  faces  latérales,  palmettes. 
Fin  du  xvine  siècle. 


Larg.,  22  cent. 


80 


80 


BRONZES.  PENDULE 


-■'0 


y5  —  Support-applique,  en  bronze  ciselé  et  doré,  formé  d’un 
modillon  à  culot  de  feuillages  et  corniche  moulurée.  Fin 
du  xvme  siècle. 

Haut.,  2o5  millim. 


76  —  Pendule  en  marbre  blanc  et  bronze  ciselé  et  doré.  Le 
mouvement,  à  cadran  émaillé  indiquant  les  quantièmes, 
est  encastré  dans  un  autel  à  la  gauche  duquel  se  dresse 
une  figure  de  femme  debout,  drapée,  qui  caresse  un  amour 
posé  sur  une  nuée.  A  droite,  un  autre  amour  debout.  La 
base  est  ornée  d’appliques  à  sujet  d’enfants,  rosaces  et  petits 
rinceaux.  Cadran  signé  :  F.-L.  Godon  R .  de  Camara  de 
S.  M.  C.  Époque  Louis  XVI. 


Haut.,  33  cent. 
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OBJETS  VARIES 


OBJETS  VARIÉS 


77  —  Miniature  ronde  présentant  un.  portrait  de  femme,  vue 
à  mi-corps,  accompagnée  d’un  amour  et  costumée  en 
pèlerine.  Epoque  Louis  XV. 

Diam.,  75  millim. 

Cadre  en  bois  sculpté  et  doré,  formé  d  une  coquille  à 
rocailles.  L’ouverture,  entourée  de  fleurs,  est  surmontée 
des  attributs  de  l’Amour.  Epoque  Régence. 

Haut.,  27  cent. 


78  —  Epée  de  cour,  à  lame  damasquinée  et  à  poignée  d'acier 
poli  à  facettes  et  incrustée  de  petits  médaillons  en  biscuit. 
Fourreau  en  peau  portant  l’inscription  :  Tho*  Grey  Sack- 
ville  sir1.  Travail  anglais  du  xvme  siècle. 


Long.,  1  mètre. 


81 


OBJETS  VARIES 


6 1 


79. —  Pelle  et  pinces  de  foyer,  en 
poignées  en  bronze  ciselé  et  doré, 
feuillages.  Epoque  Louis  XV. 


fer  forgé, 
à  décor  de 


munies  de 
Üeurons  et 


Long.,  89  cent. 


80  —  Deux  appliques  à  trois  lumières,  en  bois  sculpté,  peint 
et  doré,  formées  chacune  d’une  statuette  de  femme  debout 
et  drapée,  portant  un  vase  d’où  s'échappe  un  rinceau  porte- 
lumières  enguirlandé  de  lauriers.  Socle  cul-de-lampe  formé 
d'un  cartel  à  cuirs.  xvme  siècle. 


Haut.,  92  cent. 


81  —  Cadre  à  ouverture  ovale,  en  bois  sculpté  et  mouluré,  à 
pampres  de  vigne.  La  moulure  d'encadrement  est  faite 
d'oves  à  pommes  de  pin  et  de  rangées  de  feuilles  et  perles. 
Epoque  Louis  XVI. 


Grand  diatn.  de  l’ouverture,  245  millim.  Petit  diam.  de  l’ouverture,  ijb  millim. 
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OBJETS  VARIES 


82  —  Deux  panneaux  rectangulaires  pour  dessus  de  portes, 
formés  chacun  de  motifs  d’attributs  de  l'Amour  et  de 
jardinage  accompagnés  de  guirlandes  et  chutes  de  fleurs. 
Bois  sculpté  et  redoré,  encadré  d’une  petite  baguette 
d’époque  Louis  XVI  et  le  tout  appliqué  sur  un  fond  de  bois 
peint. 

Haut.,  68  cent.;  larg.,  1  m.  4?. 


83  —  Socle  de  forme  contournée,  mouluré  et  plaqué  d’ébène, 
orné  de  bronzes  ciselés  et  dorés  :  entrelacs  et  frises  de 
postes.  Signé  :  B.  Lieutaud.  Epoque  Louis  XVI. 

Long.,  32  cent. 


84  —  Buire  formée  d'un  vase  en  cristal  de  roche,  de  travail 
chinois,  compris  dans  une  monture  en  bronze  ciselé  et 
doré,  composée  de  rocailles  et  de  branchages  feuillagés  se 
terminant  en  volute  au  déversoir.  Epoque  Louis  XV. 


Haut.,  3 1 5  millim. 


87 
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SCULPTU  RES 


85 


\  V 


'O 


y 


—  Deux  statuettes  en  plâtre,  représentant  :  l'une,  la 
baigneuse  de  Falconet,  l'autre,  la  baigneuse  aux  roseaux  de 
Boizot  ;  toutes  deux  représentées  debout,  soit  près  d'une 
touffe  de  roseaux,  soit  auprès  d'un  buisson.  Epoque 
Louis  XVI. 

Socles  en  bois  sculpté  et  peint  simulant  le  marbre  bleu 
turquin. 


Haut,  des  statuettes,  41  5  millim.  et  400  millim. 


Modèles  de  biscuits  exécutés  à  Sèvres. 


86  —  Médaillon  rond  en  terre  cuite  :  portrait  d'homme  en 
buste,  de  profil  à  droite,  portant  la  perruque,  à  vêtement 
ouvert  bordé  d'un  col  de  lingerie.  A  la  coupure  du  buste, 
l'inscription  :  F\  Cœsar  Lucas,  Fecit  mense  Augusti  1788. 
Époque  Louis  XVI.  Cadre  doré. 


Diam.,  225  millim. 
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SCULPTURES 


87  —  Buste  en  terre  cuite,  grandeur  nature,  de  femme 
décolletée,  les  cheveux  bouclés  ornés  d’une  coiffure  retenue 
par  un  bijou.  Signé  derrière  :  «  par  J.  B.  Lemoyne  174g  ». 
Le  personnage  représenté  serait  la  deuxième  femme  du 
sculpteur,  née  Dorus. 

Piédouche  en  bois  peint  à  Limitation  du  marbre. 

Haut,  du  buste,  40  cent. 


88  —  Groupe  en  terre  cuite,  représentant  le  baiser  de  l’Amour, 
figuré  par  une  jeune  femme  agenouillée  tenant  un  amour 
devant  elle.  Fin  du  xvme  siècle. 

0 


Haut.,  32  cent. 
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SI  ÈGES 


—  Six  fauteuils  et  deux  chaises,  en  bois  sculpté,  à  décor  de 
fleurs,  coquilles,  palmettes,  moulures,  etc.;  couverts  en 
tapisserie  au  point,  présentant,  sur  fond  blanc,  des  fleurs 
dans  un  entourage  de  rinceaux  et  rubans.  Époque  Louis  XV. 


Lfirg.  d’un  fauteuil,  66  cent. 


go  —  Quatre  chaises  en  bois  sculpté  et  repeint  gris,  à  décor  de 
colonnettes  détachées,  rosaces  et  feuilles  d'eau.  Époque 
Louis  XVI. 

'  )  k  r  •  • 

Elles  sont  couvertes  en  lampas  :  amours  musiciens  et 

colombes,  en  blanc  sur  fond  bleu  clair. 


Larg.,  4<S  cent. 


■) 


—  Chaise-longue  en  deux  parties,  en  bois  sculpté  et  redoré, 
à  décor  de  tores  de  laurier,  feuilles  d’eau,  balustres  cannelés 
et  volutes.  Signée  :  G.  Jacob.  Epoque  Louis  XVI. 

Garnie  de  coussins,  elle  est  couverte  de  soie  rayée  et 
brochée  à  fleurs  sur  fond  rose. 

Long.,  environ,  2  mètres. 


—  Meuble  de  salon,  en  bois  sculpté  et  doré,  à  décor  de 
balustres,  canaux  obliques,  frises  d'entrelacs  à  petites  rosaces, 
ornements  courants  à  petits  culots,  etc.  Il  est  composé  d'un 
canapé,  deux  bergères  et  quatre  chaises.  Le  canapé  et  une 
chaise  sont  signés  :  H.  Jacob.  Epoque  Louis  XVI. 

11  est  couvert  de  satin  blanc  avec  bordure  brochée  à 
palmettes. 


Larg.  du  canapé,  1  m.  36. 
Larg.  d’une  bergère,  65  cent. 
Larg.  d’une  chaise,  45  cent. 
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MEUBLES,  TAPIS 
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MEUBLES,  TAPIS 


—  Table  rectangulaire,  à  coins  saillants  arrondis,  en  acajou, 
sur  quatre  pieds  fuselés,  cannelés  et  couronnés  d'une  bague 
formant  chapiteau.  Dessus  de  marbre  blanc,  ceinturé  d’une 
large  moulure  en  bronze  doré.  Epoque  Louis  XVI. 


Long.,  85  cent.;  larg.,  5o  cent. 


94  —  Guéridon  en  acajou,  à  tablette  mobile,  sur  balustre 
cannelé  reposant  sur  trois  pieds.  Signé  :  Canabas.  Epoque 
•Louis  XVI. 

Diam.,  54  cent. 


g5  —  Petite  console  droite,  en  bois  sculpté,  ajouré  et  repeint 
blanc,  reposant  sur  deux  pieds  à  volutes,  réunis  par  une 
traverse  supportant  un  vase  de  Heurs.  La  ceinture  présente 
une  frise  de  rinceaux  à  petites  roses,  placée  entre  deux 
rosaces.  Décor  de  feuillages,  entrelacs,  piastres,  rais  de 
coeur,  etc.  Dessus  de  marbre  brèche  d'Alep.  Epoque 
Louis  X\  1. 


Larg.,  yo  cent. 
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MEUBLES,  TAPIS 


96  —  Deux  consoles  de  forme  arrondie,  en  bois  sculpté,  ajouré, 
peint  blanc  et  doré,  reposant  sur  quatre  pieds  formés  de 
cornes  remplies  de  fleurs,  réunies  à  la  base  par  une  petite 
traverse  portant,  en  son  centre,  un  vase  surélevé.  La  ceinture 
est  ajourée  à  petits  fleurons  et  rosaces  entre  deux  rangs  de 
perles.  Dessus  de  marbre  blanc.  Epoque  Louis  XVI. 

Larg.,'  1  -m.  3o. 


97  —  Table-console  en  bois  mouluré,  sculpté,  peint  et  doré, 
portée  par  quatre  pieds  fuselés  et  cannelés,  couronnés  de 
chapiteaux  ioniques,  et  réunis,  à  la  base,  par  une  entretoise 
portant,  en  son  centre,  un  vase  enguirlandé  de  fleurs, 
Décor  de  frises,  petits  rinceaux,  rosaces,  rubans,  entre¬ 
lacs,  etc.  Dessus  de  marbre.  Epoque  Louis  XVI. 

Larg.,  1  m.  1 1 . 


98  —  Grand  bureau  à  cylindre,  plaqué  d’acajou.  Le  cylindre, 
surmonté  de  trois  tiroirs  avec  tablette  de  marbre  blanc  et 
galerie  de  cuivre,  repose  sur  la  table  munie  de  quatre 
tiroirs  et  de  deux  tablettes  latérales.  Il  est  orné  de  baguettes 
d’encadrement,  de  poignées  et  d'autres  motifs  en  bronze 
doré.  L’intérieur,  à  trois  arcatures,  est  muni  de  tablettes 
placées  au-dessus  de  trois  tiroirs.  Époque  Louis  XVI. 


Larg.,  1  m.  58. 


I.  !N  THE.  |) 
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99  —  Petite  table  rectangulaire,  en  mosaïque  de  paille.  Elle 
est  munie  d'un  tiroir  et  repose  sur  quatre  pieds  réunis 
par  une  tablette.  Dessus  de  marbre  brocatelle  ceinturé 
d'une  galerie  avec  frise  en  bronze  doré,  xvi  1  Ie  siècle. 

Haut.,  cent. 


100  —  Petite  table  ovale,  plaquée  d'acajou,  munie  d'un  tiroir 
dans  la  ceinture,  et  à  pieds  carrés  en  gaines.  Elle  est  ornée  de 
petites  cordelettes  en  cuivre.  xvme  siècle. 


Grand  diam.,  77  cent. 


Q 


101  —  Secrétaire  droit,  plaqué  d'acajou,  muni  d'un  abattant 
surmontant  deux  portes  avec  casiers  intérieurs.  11  est  décoré 
de  baguettes  et  de  moulures  ornées  en  bronze  doré,  et 
repose  sur  des  pieds  à  griffes  et  volutes.  Dessus  de  marbre 
noir.  Fin  du  xvme  siècle. 


Haut.,  1  ni.  44;  larg.,  i  m.  12. 


102  —  Petite  table  ovale,  en  marqueterie  de  bois  de  couleur, 
à  rosaces  et  canaux  simulés.  Elle  contient  quatre  tiroirs 
dans  la  ceinture  et  repose  sur  quatre  pieds  carrés  en  gaines, 
réunis  par  une  tablette  à  côtés  cintrés.  Fin  du  xvmc  siècle. 


Grand  diam.,  54  cent. 


MEUBLES,  TAPIS 
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io3  —  Crachoir  en  bois  de  placage,  à  récipient  surmonté  d’une 
tige  ornée  d'un  oiseau  sculpté,  formant  poussoir.  Fin  du 
xvme  siècle. 


Haut.,  94  cent. 


104. —  Vitrine  murale  à  une  porte,  à  monture  de  cuivre,  sur 
console  en  acajou,  à  quatre  pieds  carrés  cannelés.  . 


Haut,  totale,  1  m.  74;  larg.,  1  m.  17. 


Maisôn  de  l’Escalier  de  Cristal. 


*  / 


io5  —  Tapis  en  tissu  de  la  Savonnerie,  présentant,  sur  fond 
rouge,  uii  grand  médaillon  à  rosaces  entouré  de  rinceaux, 
'  guirlandes  de  feuillages,  encadrements' formés  de  caissons 
à  rosaces.  Bordure  extérieure  simulant  un  cadre.  Commen¬ 
cement  du  xixe  siècle. 

Long.,  6  mètres;  larg.,  4  m.  45. 
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